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L'honorante avocat prouve p u tes déposi­
tions dllaaanmia et 4 M '«arçons de eafé,l exac 
UtnéfrjCnpoVssen g r a c o n s é , ^ 
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l'accusation aurait dû suivre' l i piste 
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Mej m»—iqnol ekanrlons-notis parte T 

La Justice « suivi beaucoup|de fausses pis­
tes, et las prepee 9 e Meyer na sent que pro­
pos r t m t n * rT à dft t a reste avoir tué à 
T lits • » • l i a i fimmn assis deux j»r*0«a«f. 

S
La ilTltaittaa est essentielle. 

La fhisùstlre public dise Jte les dépositions 
témoins 4a Braxellas. IU ont déclaré qae 
Méyer atalt JK»J mal d'argent, mais ces 

témoin* Sont Osa ouvriers, pour qui une plèee 
4a ta» eoes peut représenter une somme con­
sidérable. Ensuite cas t f f «*»«• où sont-ils ? 

Le ministère public n'apporte pas d'hypo­
thèses ! Las tesneisu ne fondent pas dans ses 
mains ! Il v a des faits précis des accusations 
fuma. Bas ses témoins concluants. 

Noos na eoootaoDS pas sophlstiquement du 
recel 4 l'assassinat. Notre mission est plus 
dieve. Avant d«Are chargé de cette affaire, 
l i a s avons ta tonales racontars publics. Mais 
quand cette affaire a été remise en nos mains, 
nous avons su que cet enfant avait sa mère, 
sa femme, ses enfants, nous avons recalé et 
ne sommes venas devant vous qu'après que 
notre conviction sa foi taite. 

Nousvous convions donc, Messieurs, a exa­
miner osa malheureux restes des deux victi­
mes. L'accusé eût dû se jeter à genoux devant 
vias , Au «ontraire, 11 persiste à mentir, dément 
tous las témoins et vous ne renversez pas le 
témofgnaga des de Bruycker. 

• o n 1 vons n'étlax pas à Roubaix : an vous a 
va à Lille 

Sans douta Wantier a eu iai une attitude 
qu'il n'eût: pas dû conserver. Mais cet homme 
s'est levé dans son honnéteté.et il pouvait vous 
jeter, à vous escroc et assassin, menteur et 
malhonnête homme, jeter cette apostrophe : 
Vous montes ! * ^ H S HT" 

tin témoin est vena décIâTir ici qu'elle a 
passé 8 heures a son balcoa'et qu'elle n'a pas 
vu l'accusé pénétrer ches les dames WatUne. 

La ministère public développe cette idée 
qu'à force de fixer son esprit sur uu objet on 
finit par ne plus voir ce qui se passe autour de 
noua. 

La MIKISTBKB PUBLIC examine les varia­
tions da M. Hattu. Mais il a loyalement expli-
aué comment cela a'est fait, voua n'allez pas 

i mettre en comparaison avec Dobbelaerc ! 
M. Hattu s'est trompé : Dobbelaere à menti 1 

Quant aa marteau et à la carte postale, le 
ministère public reconnaît que chacune de ces 
deux charges isolémer » écartée de toute cir­
constance eencomltar \ ne forme pas une 
prouve formelle et concluante; sans douce 
Dobbelaere a pu se tromper. Mais il vient 
devant vous avec un passé détestable, il ment 
des mois durant, les experts reconnaissent son 
écriture, an trouve son marteau, il est trouva 
nanti des valeurs —et il serait innocent : Quel 
concours de etfeonstinces quasi-miraculeux 
ne faudrait*! pas pour qu'il le fût 1 

Mais, dl fon, Da Meyer ! «'était un individu 
de mauvaise conduite 1 Et Dobbelaere est-il 
un saint? De Meyer a payé des dettes! Et Dob­
belaere a Payé son foyer! Il n'en reste p<is 
moins établi que les propos de De Meyer 
étaient dos Propos d'ivrogne. 

Quant s Stéphanie de Bruycker, U ministère 
publie a'effsrce de soutenir qu'elle dit vrai et 

Su'elle no- a'est trompée que sur les beu es. 
uant à la voiture, vous dites : comment les 

personnes qui s y toouvaient ne se fant-clles 
pas connaître? Je dis : Si la voiture s'est 
arrêtée devant la mal ton De Swarte, comment 
les personnef jnrl t'y trouvaient ne se rond­
elles pas aonnaitre? E"es doivent Sa val r qqe 
d'elles dépend la liberté de cet nomme 1 si 
aujourd'hui elles sa fai. lent connaître, je 
serais le premier à vous d*re. Prenez garde au 
verdict que vous allas ém.t.re I 

Mais ces personnes' se disent que Dobbe­
laere aat assez compromis et que leur témoi­
gnage n'ajoutera ni ne retranchera- rien aux 
charges qal pesant sur'l'accuse l 

Le mlaifctéae public nie que Stéphanie de 
Bruycker ait parie* Pêche 

Il examine ensuite la déposition de Mme 
Warquigny oui déclare avoir TU ces dames a 
I M L ifUTU témoin Peut s'être trompé. 

L'accusé a ea de 9 a i l heures pour tuer la 
d ne WatUne : ayant été garçon-boucher 
cl m ses parents, 11 a du premier coup étourdi 
si Victime, volé les valeurs Q-iand Mme Blon­
di n est-rentrée, il n'avait plus qu'à la tuer et 
a 'enfuir. 

é Ministère public fait remarquer que Re-
n< eyn n'a rien appris au sujet du crime. 

aant è la présence de Dobbelaere daus les 
d< ix cales de Roabaix. elle est vaguement 
al rmée par Benocque, nettement niée par un 

qi nd 
di bér 

» crois avoir rencontré toutes les alléga-
tii is de la défense. Nous savons que l'écriture 
d« i sous-o t Aciers de l'armée belge a des potn ts 
d< ressemblance, mais les experts ont été au-
tr nent catégoriques : des mots entiers, des 
cnPXret peuvent se superposer, comme s'il y 
avait un décalqua graphique. Cela établi, ja ne 
m I suis-pas jaocopé des points sur tes 1 : j'ai 
pi s pour moi les cotés sérieux de l'affaire-. 

lai fini. Je viens d'écarter les broussailles 
di l'affaire. Vous vous trouvez toujours devant 
« faits inéluctables que Dobbelaere a menti, 
qi M est l'auteur de ta carte postale, que le 
m rteau est 1* sien, qu'il a été trouvé nanti 

valeurs volées. Aussi je compte q u e , 
ad vous entrerez dans la chambre de vos 
t>érations, vous vous direz que l'assassin 

et ne peut être que Dobbelaere. Vous avez 
ju s devant Dieu et devant las hommes de 
n 1 K la justice. Vous rendrez un verdict 
al rmauf. Eu vertu de votre mission sainte, 
j'i tends que vous VOJS prononcerez afftrma-
Uftment. 

L'audience, suspendue à 5 heures et demie, 
esYreprise à i heures. 

BXGSXJ y (ait remarquer que certains 
s de la c iuse sont plongés dans l'ebsouri té 

'i tans es offerts et tout le Valent du mi-
i publia. D'une part, il n'existe aucune 
i absolue (*a la culpabilité de Dobbelaere, 
' ra pauUc en est réduit à des eoïecl-

part, 'il est des témoins dont 
rerreer. 
ars quand on songe aa temps 
na peu d'importance des faits 
basée l'accusation. Mais aussi 
4 s prudence avant de eondam-
• n a n l'individu qui s'est avoué 

é au ministère public. Sin-
II ' 

Vêtements de l'assassin, 
étaÉesa iisiiieita de sang. 

habillements ensanglantés? 
lendemain, il est porteur 
"1 l'écraser. Or, le paquet 

l'acîusé rapportait aux 
s ont une singulière 
S'ils avaient piacé à 
é * v bewes.an nous 

uiM» disparaître leeeabits 
ersevrr. Sur la livre'du 

t août, comme date 
_. Le ministère public 

k-hnûex és»--venné deCUrerVf» narreur 
it de police, «t d'après 
Voila une erreur de 

Et vous n'en ad-

muaaakaftl 
l l , p l f lai 

On. croyait 

"OaaJ 

Mais qu'on y cKarche i uns pi 
ilté t Mon,' Jamais, et cette preuve 

> raves par fournie. J 
i ait menti, nous ne le nions Mais eu ast-U établi qu'il y ait uno aor-

ioa entre ces mensonges et l'assassin 11.? 
la vols prouvée nulle part. 
' gèrent s'occupe de la carte postale, le 

public a avoué que cette preuve est 

comparaissait devant m Cour d'assises de Bru­
ges , an roi opp osa aussi un écrit ; or les deux 

experts sont arrivés à 4M conclusions absola-
mauennfadictoires. 
^ R u s vous dirons de plus. Qui vous dit que 
l'écriture de Dobbelaere ï ? S t pns été bnitie*? 
ï f à «té sergent-fourrier, or,m serunnVfourrier 
est le • £ r * ^ a e r S ^ ' ^ t s ^ d l s m e * ™ 
• S a n s C î e n t î ^ e ^ ^ e S p ^ M j e l b l e tfhntter 
ceMaéôriture,et la preuve cTest que les experts 
l'ont imitée parfaitement devanivous. 

Je dirai pins. Il est plus probable que Dob­
belaere n'a pas fcritTnoajftnpost^ Il est 
évident que cet homme intoutpre-tt, qui se joué 
des difficultés de la cMligrapn e. devait tout 
d'abord «voir l'idée de contrefaire son écri­
ture, fir"»-*» Dobbelaere qui était contribua-
blé, aurait-Il donné 'e nom de Dumont non 
celui dTAymard et le n* 448 au lieu de 43 ? Mais 
Mure Watilae devait-connaître ces erreurs ! 
Ella ne connaissait, aussi bien que nous, que 
trop bien le chemin du bureau de contribu­
tions. 

L'honorable défenseur reprend,au snjet de la 
carte postale, les arguments de son confrère, 
et conclut: te minlatire public dit que la carte 
et le crime sont connexes,ah bien, nous prou­
verons que nous ne sommes pas l'auteur du 
crime, donc nous ne sommes pas celui de la 
carte. 

Zélie Duribreux a vu, à 9 h., un homme ten­
ter de pénétrer dans ia maison WatUne. C'était 
an nomme de *0 ans — Dobbelaere en a 24 
— il portait une blouse bleue et un pantalon 
marron — que Dobbelaer J n'a jamais eu. Eh 
bien, cet individu est l'assassin, et ce n'est 
pas Dobbelaere. 

À. 9 h. l / l Dobbelaere est rencontré par Be-
heydt, donc il n'était pas chez les wattine. 
Il n'aura pas été prendre le frais entre deux 
wsnasslnats 

Le marteau est-il l'Instrument du crime ? 
Les médecins experts s'abstiennent de le dire; 
les taches du marteau sont des taches da rouil­
le — Us l'ont déclaré, — et ils n'ont même pu 
déclarer que le marteau ait séjourné moins 
d'un an dans la fosse d'aisance. 

Le mart-au a été reconnu après coup par 
des individus quiav^i'Jt d'abord déclaré sous 
la foi du serment ne pas le reconnaître. L'un 
d'eux, toutefois, a dit que le manche était plus 
long, on n'ajoute pas un morceau de bois à 
un manche ! 

D'autres témoins nient que le marteau soit 
celui de Dobbelaere et affirment que c'est 
celui de Tassau, qui, la veille du crime, tra­
vaillait dans la maison Wattine. 

Je conclus : le ministère public ne prouve 
pas que le marteau soit l'instrument du crime 
ni qu'il ait appartenu a l'accusé. 

J en arrive a l'Intéressante famille De Bruyc­
ker. Elle s'est trompée ou elle a menti. 

A midi 36 Dobkelaere était a RoubWx : il est 
venu par le rw. Ce jour, le car a parcouru la 
distance en 50 minutes. Donc le car s'est mis 
en mouvement a 11 h. 46. Or, a midi 55 les 
De Bruycker, qui déclarent avoir vu l'heure à 
la gare, ont vu l'accusé à 7 minutes du bureau 
du tr\m. 

Le ministère publia l a compris : il a deman­
dé aux témoins si Dobbelaere no pouvait avoi 
pris le tram. Nous avons démontré que non 
On a ajouté : il y a une diLerence de 10 minu­
tes entre l'heure de la gare et celle de la ville. 
Donc les De Bruycker ont rencontré Dobbe­
laere quand l'horloge de la ville marquait 
mi-ii 5, c'est h dire que Dobbelaere ne pouvait 
arriver au bureau du tram que quand le car 
était déjà à 6 kilomètres de Lille. 

Quanta l'égratlgnure, un seul témoin l'a vue, 
vingt autres ont regardé et ne l'ont pas vue, et 
la mère De Bruycker elle même ne l'a pas vue 
vers midi, alors qu'elle devait être portée déjà 
par l'accusé. 

On me demandera quel motif les De Bruy­
cker peuvent avoir de charger l'accusé. Je n ai 
pas à le rechercher. lis se trompent cela me 
eeflU 

L'honorab'e avocat arrive au récit de Sté­
phanie De Bruycker, relatif à la matinée du lé 
août. Il rappelle brièvement les arguments de 
so.i collègue et répond à l'argument du minis­
tère public relatif à la voiture. Vous avez une 
armée de policiers; comment n'avez-vous pu 
retrouver ni cocher, ni voiture, ni visiteurs? 
La justice est ici en défaut. 

Au moment où H veuve Bourez prétend 
avoir été chez l'accusé, celui-ci n'y était pas, il 
portait sa requête au tram. Celle-ci a été por­
tée dans la seconde moitié d'août, soit le 16, 
et avant 8 heures, cars'U s'était présenté après 
8 licures,on l'aurait renvoyé au bureau. Dobbe­
laere a reconnu celui à qui il à remis sa re-
2 né ta et a constaté les détails de sa toilette, 

e>iaiW reconnus exacts, 
l'èche aussi est venu déclarer que l'accusé a 

quitté à 7 heures. Pèche a varié plus tard et a 
mit ta déposition en rapport avec celle de la 
veuve Bourez, mais après un entretien entre 
eux, entretien avoué par tous doux. 

Quant à la trouvaille, Dobbelaere a varié 
daus l'Indication de l'heure : S'il varie.on le lui 
reproche, s'il ne varie pas, on y trouve la 
preuve qu'il a préparé son récit 

Il y a une possibilité que Dobbelaere ait 
trouvé ces valeurs : allez a la Bourse, vous y 
verrez affichés des titres de valeurs perdues 
et trouvées par des gens malhonnêtes. Autre 
fait: Il y a quelques jours, on a annoncé la dé­
co, verte de 4 individus qui avaient trouvé 48,000 
francs de valeurs; pas un des quatre Indivi­
du-n'était honnête. 

L'honorable avocat explique que l'assassin 
avant emporté les valeurs et s étant aperçu 
qu'elles pouvaient la trahir, a pu les jeter. 
C'est alors que Dobbelaere les a trouvées. 

11 revient sur le voyage d'Anvers et établit 
que les dépenses faites par l'accusé ne l'empê­
chaient pais do conserver de ses 20 fr. une 
somme suffisante pour rentrer à Mariakerke. 

Dobbelaere meut, il ment par peu*, mais 
parce qu'il sait avoir commis une mauvaise, 
action. 

L'honorable avocat examine à quelle heure a 
pu être commis le crime. Mme Blondeau a été 
assassinée a 11 h., Me Begerem démontre que 
l'assassin a dû sortir couvert de sang le diman­
che, en plein jour, sans que personne l'ait vu. 
Stéphanie De Bruycker s'est présentée chez 
lui a 11 h. 1/2 ; il venait de sortir. Impossible, 
car a fi h. 53, on prétend l'avoir rencontré rue 
Nationale, et à midi 36, il était à Lille. 

Mme Blondeau, en rentrant, doit avoir pris 
une assiette, déposé son moreeau de viande, 
dit le mlnialère public, et a été surprise ainsi. 
Et aurait-elle emporté à la cave son ombrelle et 
sa clef ? L'assassin était-il au premier ? Com­
ment Mme Blondeau ne l'a-t-elle pas vu des­
cendre l'escalier ? Comment n'a telle pas fui ? 

Que signifié ensuite la sacoche trouvée au 
premier ? Le bouton de la culotte T Comment 
expliquez-vous la disparition de 2 journaux de 
la boite ? Ces deux journaux ont été mis à 
la boito postérieurement au départ de Dobbe­
laere I 

Ensuite l'honorable avocat demande pour­
quoi Dobbelaere aurait laissé son marteau 
dans la maison ? Vous le dites intelligent,et il 
a laissé au premier deux listes des valeurs, et 
il met en vente un titre qu'il devait, s'il est 
l'assassin, savoir taché de sang. 

On dit qu'il était au courant de la vie de ces 
dames. Mais alors il devait savoir qu'elles 
comptaient aller aux eauxt pourquoi «voir 
commis ce crime, au lieu d'attendre leur départ 
pour commettre la nuit un vol avec effraction ? 

Un grand crime a été commis : qui est le 
coupable ? ! Des inimitiés diverses s'agitaient 
autour de ces dames. A mes yeux,il est prouvé 
qqe le vol n'est pas le mobile, mais une consé-
quenoe du crime. 

Le ministère public appelle le fait Dé Meyer 
une pochade : singulière pochade 1 

Il a fait un appât à vos consciences pour ob­
tenir un verdict de culpabilité. Sans doute, le 
rfite du ministère public est un rôle noble et 
sublime ; nous en remplissons un autre, mais 
au-dessus ' de tout est te juge qui pèse en son 
àrhe et conscience la culpabilité d'un homme. 
Céndamnerex-vous à uu remords éternel une 
innocente victime?Je n'introduirai par le sen­
timent dans la cause, je ne ferai intervenir ni 
sa- femme ni ses enfants qui te maudiront. Nonl 
je fais appel à votre justice, je compte que, à 
coté d'un 'grand crime, U ne s'en commettra 
pas un plus grand encore 1a condamnation 
d'un izmoecnt. Aussi je termine en exprimant 
la conviction que te dernier mot prononcé 
dans cette •cause sera l'acquittement. 

La msisTBRB PUBLIC rend hommage au ta­
lent et à la conviction de son contradicteur. 
Je ne m'acharne pas, dit-il, à obtenir un ver­
dict de condamnation. Je ne m'inspire que d'une 
sente chose : 4e la justice sociale. 

Le ministère public relève encore Ion 
ment quelques peiats de la plaidoirie de 
gerem. i : * L 

Après la réplique de M' DB BABTS, Dobbe­
laere déclare qu'il n'a rleq à ajouter a sa dé­
fense. 

Les débats sont clos a 8 heures 16. 
Huit questions sont posées au jury. 
La première, demande si l'accusé est coupa­

ble d'homicide stfr la personne de Mme Wat-
Uàe» - • •• ' ̂ - •-''••*««•'". ••-

La seconde demande s'il y a eu préméditation. 
La troisième demande si l'accusé est coupa-

sur la personne de Mas» Bten-
rquatrième demande s'il y a e u S I ^ H R ' 

,J la soustraction frandWuie d ' s r g « B « * ï e 
Jours dans la maison Wattine. 
La sixième demande si cette so 

eu lieu avec d» fausses clefs. 
La septième demandé si la crime 

première question a été accompli 
ter la soustraction frauduleuses 

Lé huitième pose la même question pour le 
crime visé par la troisième question. 

Il est 8 h. 20. Le jury entre en délibération. 
A 9 h. 10,1e jury rentre à l'audience, Lé chef 

du jury est pâle co 
Il a été répondu 

i comme un mart. 

A la ire question 
A la 2e : Oui. 
A la 3e : Qui 
A la 4e : Oui. 
A U 5é : Oui. 
A la ee : Non. 
A la 7e: Oui. 
A la se : Oui. 
Dobbelaere pâlit. 

Oui. 

-uoobeiaere paut. 
L B MINISTÈRE pcsLiC requiert la peine de 

mort. - :• i ', /. il*; . 
DOBBBLABBB déclare qu!il est condamne 

Innocemment et qu'il se pourvoit en cassation, 
t.e condamné sst très abattu, maie ne 

pleure pas. Il penche la tète et l'appuie sur la 
mutn droite, pute •o'sffaliaa sur son bano. 

A 9 heures 45, U Cour entre en audience 
avea taon arrêt qui est tris long. 

Orner IJobbelaere est con­
damné à la peine de mort. 

Dobbelaere est attend mais ne pleure pas, 
11 est horriblement défait. 

L'audience est levée à 10 h. 
A la sortie, une bousculade indescriptible. 

On s'écrase aux portes 
Au dernier moment, j'apprends que le verdict 

a été rendu par t voix contre 4. 

B e l g i q u e . 
— Nous lisons'dans le Journal, de Bruxelles : 
« Hier vers 1 heure de relevée, les nommés 

S..., et W..., bouilleurs, d'origine allemande, 
habitant Soumagne.ont été arrêtés et conduits 
à la permanence du crrsf de mauvais traite­
ments excessifs envers des animaux. 

» Ces deux individus avaient acheté aumarché 
de la Balte, 11 chiens, destinés à l'alimentation, 
et s'en retournaient avec ce troupeau par la 
rue Chaussée-des-Prés. 

» Deux de ces pauvres bêtes flairant sans 
doute le sort qui les attendait et refusant de 
marcher, ces deux brutes les rouèrent telle­
ment de coups de bâton que les malheureuses 
victimes furent tuées sur place. 

> Sans l'Intervention de la police, le public 
aurait fait un mauvais parti à ces bourreaux. > 

— UN HBURBUX. — Le Perron, de Liège, 
affirme que le gagnant du gros lot de la loterie 
do l'Exposition est bien, comme on le disait 
dès le premier jour du tirage, un habitant de 
Herstal ; c'est M. Griset, fondeur en fer en 
cette- commune. 

— MONS. — Un journal de Mens raconte que 
par suite d'une assez plaisante méprise, un ci­
toyen de Mons a été l'objet d'une ovation char­
mante, lundi soir, place Léopold. 

M. Houzeau de Lehaye, échevin de l'instruc­
tion publique se promenait aux abords de la 
gare, lorsque les chasseurs de Binche, retour 
au concert, allaient prendre le train. Il fut im­
médiatement entouré d'une troupe joyeuse qui 
joua l'air des Gilles et lui donna une sérénade 
complète. 

L'honarable magistrat remerciait de l'atten­
tion délicate et disait que c'était vraiment 
trop d'honneur pour un humble vulgarisateur 
de la science qui s'efforce d'en faire pénétrer 
les globules à dose infinitésimale dans l'esprit 
de ses contemporains, lorsque, pendant qu'il 
reprenait haleine, un formidable cri lut poussé 
par tous les musiciens à la fois : 

— Vive la Chine ! 
LesBInchois, exaltés avaient p/ls M. Hou­

zeau pour Ly-chao-Pée, le mandarin qui venait 
de donner une conférence. On rit encore. 

Avis important 
Les a n n o n c e s l é g a l e s e t judic ia ires des 

c a n t o n s de R o u b a i x e t de L à n n o y , i n s é ­
r é e s d a n s la g r a n d e édit ion du Journal 
de Roubaix, s o n t reproduites g r a t u i t e ­
m e n t d a n s l'édition à cinq centimes et 
d a n s l a Gazette de Tourcoing. 

NOUVELLES DU MATIN 
I . x p l e s i o n m S a l n t - P è t e r s b o n r s r . 

Saint-Pétersbourg; 28 mars 
Le grand gazomètre desservanties immenses 

établissements de l'arsenal militaire du quar­
tier Viborg a Saint-Péterbourg, vient de sauter 
ainsi que les ateliers avolsinants. Le colonel 
Zlnowieff a échappé miraculeusement à la 
mort. 

Par suite de cette catastrophe la fabrication 
des canons sera' partiellement interrompue 
pendant un certain temps. 

Plusieurs arrestations nt été faites parmi le 
personnel- de l'usine. 
E , e p r o c è s d e s r é a r i c l d e s r u s s e s 

Saint-Pétersbourg, 28 mars. 
Sophie Perowsky avoue sa complicité dans 

l'affaire dé Moscou et dans l'attentat du 13 cou­
rant. 

On dit que l'arrestation de cette jeune fille 
plonge les révolutionnaires dans une telle dou­
leurs, que le comité exécutif aurait décidé que 
le Czar mourrait si Sophie Perowsky était 
condamnée à mort. . . . 

L e s u c c e s s e u r d u g ê n e r a i 
l - e c o i n t e 
Paris, 28 mars, 8 h. soir. 

On parle du général Billot comme successeur 
du général Lecointe au posto de gouverneur 
militaire de Lyon. 
L e a r I n s p e c t i o n s t r i m e s t r i e l l e s . 

Le ministre de la guerre a décidé que les ' 
inspections trimestrielles d'avril seraient pas­
sées par tes généraux de division en personne, 
qui auront à porter leur attention sur les expé­
riences de mobilisation d'une façon toute 
spéciale. 

Ces prescriptions constttueni une innova­
tion. 

M . B a r t h é l é m y N a l n t - U i l a l r e 
e t l ' E k y p t e 
Paris, 28 mars, 4 h. 50 soir. 

L'Estafette de ce soir blâme la mise en dis­
ponibilité de M. Ring Ce journal craint qae 
cette mesure n'occasionne au ministre des 
affaires étrangères, de sérieux ennuis. 

Les membres de la colonie française du 
Caire et d'Alexandrie, ont adressé à eé sujet 
des pétillons * M. Barthélémy Salnt-Hilaire. 

L ' I m p é r a t r i c e d ' A u t r i c h e a 
P a r i s 

Paris, 88 mars s h. 10 soir. 
L'Impératrice d'Autriche d'Autriche de pas­

sage à Londres, doit quitter cette ville aujour­
d'hui. ' • 

Après avoir rendu visite à la reine Victoria, 
elle doit s e rendre à Paris pour y séjourner 
huit jours. J • -' 

Eli* descendra à l'hôtel Bristol. 
l i n e e r e u n t h é â t r e e n f e u . 

On annonce que le théâtre Àtiprendl, de 
Modène. vient d'être complètement brûlé. 
L'incendié ayant commencé deux heures 
avant la représenlation,on n'a pas eu à déplorer 
d'accident de personnes; Quant aux certes 
ma'értelles, elles sont fort Importantes. On n'a 
pu'sauver que les costumes, 

S u i c i d e d e M . I s a a e H i l l e l 
• 5?arii,'28niBTs,«iKlè'snit. 

M. Isaac llillel.neveu'au comte de Camondo 
s'est tué hier, àSalnt-Ouen, d'un coup de pis­
tolet dans la tête. Il était âgé de 38 ans. 

Ce suicide est attribué à un accès de fièvre 
chaude. * ' '. i ' " 

L e P a r l e m e n t a n g l a i s 
1 Londres,'28 mars, soir. 

Chambre des Communes. — M. Rylands< de­
mande tfttést vrai que le marquis de SaUsbury 
ait promis; après l'eeoupaUen de Chypre, de Ce 
pas empêcher l'extension d» la France en Td-

Sir Ch. Dilke répond qu'il est impossible de 
dire quels sont le» uoeumauta qui existent dans 
les archives des1 affaire* étrangères de France 
sur les conreteattens^qVMit eu lieu, concer­
nant t u a i s , entré M. Waddigton et le marquis 
deSansxWrryj • • 

L'orateur ajoute que, d'ailleurs, le marqai» 
de SaUsbury s'élève contre lesens donné à ces 
*~~*MlÉssBâ M l i f T l f J i t i r ! " 1 T1! P'tf'h 
dans rintérel pnouC, 11 B l s l p i s convVQOII 
de publier cette correspondance. 

*iJftS|R *o/o..;...T*^r®H* 
Emprunt non. 
Amort i s sable h v.' s e/tt... 
Tare 
Kxtarieure. 
J imbxle . . . 

Orientai . 

13-85 

n 7m: 

so ir . 

Manque ottom. «81 25 
BaJkn . . . . . ' • 81 40 
•ajaarofc . . . . 99 3 /8 
Chemin» tares. 52 25 
Lhenderbank . . . . . 
U n i o n g è n e 

mm---- •• •'-

^mflftLtç çu SOIR 
v d i c H e sommaire^du Journal Officiel 

d'aujourd'hui r .'- -
; Décret cénvoquant te collège électoral de 

^
'arrondissement d e Bar-sur-Seine (Aube) à 
'effet d'élire un député. 

Décrets nommant des maires et des adjoints. 
Arrêté ministériel relatif au changement de 

Fort des officiers de marine. 
Décisions accordant des médailles d'hon­

neur et des témoignages de satisfaction en 
récompense d'actes de courage et de dévoue­
ment. 

PAKTIB NOK OPFICIBIXB. — Nouvelles et cor-
respondances étrangères. 

L a i p e i n e d e m o r t e n S u i s s e 
On nous écrit de Genève, le 27 mais : 

- < La question de la peine de morLdiscutée 
depuis une année dans plusieurs cantons de la 
Suisse allemande, qui lent réintroduite, vient 
de subir un échec à Saint-Gall. 

« Le grand conseil a. par 73 voix contre 66, 
-repoussé sa réintroduction. • 

L a q u e s t i o n T u n i s i e n n e 
Le Petit Moniteur universel publie la note 

suivante que lui adresse un de ses lecteurs : 
« Vous êtes dans une erreur profonde en 

annonçant, d'après l'Agence Eavas„ qu'aucun 
départ de troupes n'a eu lieu pour les frontières 
tunisiennes. 

» Les troupes de la province de Censtantine 
fPhilippeville, Bone, etc.) sent parties, et la 
garnison de Soukahra (2e compagnie de dis­
cipline et une compagnie et demie Uu 34e de 
ligne) a campé le 23 au soir sur les bords de là 
Madjerdah (W) 

Dépêche!*: T é l é g r t / ô i q u e 
(Service particulier 

R é c e p t i o n d i p l o m a t i q u e 
Paris, 28 mars, soir. 

Une réception diplomatique a eu lieu cette 
après-midi, à l'ambassade d'Espagne 

Six valets poudrés annonçaient l'arrivée des 
personnages. 

M. Barthélémy Saint-IIilaire est arrivé le 
premier. 

M. Molard a présenté à M. Fernand Nunez 
tous les ambassadeurs parmi lesquels on re­
marquait Mgr Czacki. 

Plusieurs ministres, MM. Cazot, Coostans 
Magnin, Cochery, sont aussi venus à l'ambas­
sade d'Espagne. 

A s s a s s i n a t e t s u i c i d e 
Paris, 29 mars, 9 h. 3.2 m. 

Un ouvrier serrurier nommé Herro a tué 
hier, aux Balignolles, Maguerlte Mainboury, 
femme de ménage, mère de 5 enfants et s'est 
ensuite tiré un coup de revolver. 

Son état est désespéré. 
Ilerro était l'amant de la femme Mainboury, 
T o u j o u r s M . G a m b e t l a e t l e s 

b a n q u e t s 

Paris, 29 mars, 11 h 05 matin. 
Lé journal La Justice Aèmeot la nouvelle don­

née par quelques journaux que M. Brelèret, 
conseiller municipal de Paris, doit offrir un 
banquet au président de la Chambre. 

L e d r o i t d ' a s i l e 

Paris, 29 mars i l h. 50 
Dans sa prochaine réunion lo conseil de s 

ministres doit s'occuper, d'une façon spéciale, 
de la question du droit d'asile et de la oonduile 
que ie gouvernement devrait tenir dans le cas 
où les puissances européennes rédigeraient 
une note diplomatique dans te but de restrein­
dre ce droit et d'empêcher les menées du parti 
révolutionnaire. 

L e p r o c h a i n d i s c o u r s 
d e M . O a m b e t t a 

Paris, 29 mars, 11 h. matin. 
Dans le discours que M- Gambetta pronon­

cera' au prochain batfquet te président de la 
Chambre insistera particulièrement sur le dé-

Prêvement nécessaire de l'impôt foncier et sur 
emploi démocratique des millions excédants. 

E l e c t i o n s d e B r u x e l l e s 
D é f a i t e d e s l i b é r a u x 

Bruxelles, 29 mars, 10 h. m. 
Les candidats de l'association libérale pour 

l'élection de deux conseillers communauxà Bru­
xelles ont été battus hier par leurs concurrents 
qui étaient soutenus par te parti catholique. 

Pareille défaite n'était pas arrivée aux libé­
raux de la capitale depuis 1868. 

I n c e n d i e d e l ' O p é r â t I t a l i e n 
à N i é e 

Nice, 28 mars. 
Des permissions de pénétrer dans les mines 

du théâtre municipal avaient été accordées, ce 
matin, aux directeurs et aux rédacteurs en 
chef des journaux. 

L'on retrouve daus les corridors, à moitié 
détruits, des traces do sang et, surtout aux 
étages supérieurs, des traces de lutte contre la 
mort. 

Le café qui est au premier étage, et les esca­
liers d'entrée, ont été préservés. 

On vient d'apercevoir dans les décombres, 
près de la scène, un petit cadavio dont la tête 
est toute diminuée par suite de la calcination, 
et un tronçon de corps. On croit reconnaître 
Séschi, troisième alto de l'orchestre du théâ­
tre. Séschi aurait pu échapper au danger en 
s'enfuyant ; mais il a préféré se diriger sur la 
scène pour essayer de sauver sa mère qui était 
choriste et qui avait pu gagner la sortie saine 
et sauve. 

Cetre découverte a produit une grande im­
pression sur une vingtaine d'assistants; et 
alors ordre a été donné de faire évacuer le 
bâtiment. U y avait à craindre d'ailleurs, pour 
les visiteurs qu'un éboulement fies poutres et 
des étages supérieurs ne se produisit.' 

C'est le deuxième cadavre qu'on retrouve 
dans les décombres. 

Des versions différentes circulent [sur le nom­
bre des victimes encore ensevelies. 

Des mesures nouvelles vont être prises pour 
l'augmentation du Salaire des pompiers, qui 
recevaient seulement soixante-quinze centi­
mes pour leur Service de huit heures moins 
le quart à minait. 

La commission d'enquête, préaidée par M. 
César Daly, architecte, siège en ce moment 
sur les lieux même du sinistre. ' 

M . d e L e s s e p s e n E s p a g n e 
Ismâïlia, 28mars. 

Après une réception très cordiale du Khédive, 
M. de Lesseps est venu à Ismâïlia pour chasser 
la gazelle avec le prince impérial d'Autriche. Il 
est reparti pewr le Caire, pour revenir bientôt 
avec le Khédive visiter le canal de Suez. 

Rome-, 28 mars. 
Le roi a envoyé au maire dé Ntcn 5,000 fr. 

pour les victimes de tlnoendle du théâtre. 
Une souscription est éuvértc parmi les dé­

putés en faveur da ces victimes. 
S e r a i t - c e v r a i » 

! Londres, 28 mars. 
On telégrraphie de Rome, à la Pall Mail 

Sautte. ;' : t* 
c Une dame, dans une audience particulière 

a prévenu le pape qu'on se proposait dé l'as­
sassiner, lui et son frère te cardinal Pecci. 
D'après la déclaration de cette dame, le jour 
et l'neure du meurtre étalent déjA fixes. » , 
L a s a n t é d e l o r d H e a e o n s l l e l d 

Londres1, 29' mars. 
Lord Beaconsneld souffre de la goatie et 

d'un asthme accompagné de fièvre : son état 
n e s t pas sans causer quelque inquiétude à 
ses aaris. Jusqu'à présent, toutefois, aucun 
sympdme alarmant ne s'est manifesté. 

l x p u l s t e a d e s s o c i a l i s t e s 
'' Berlin, 38 mars. 

Le Tagbtatt annonce que leprètet'de police, 
se basant « u la loi contre les socialiste,sa fait 
£ E 2 £ * E * ï ï ? J * ' * * B B * ' r * dix-ùuit personnes. 
r a n t l eB»ai»*an trouve six qui faisaient ^r t t e 
des f9 socialistes retenus en prison pendant 

. W W - W - W » .tutWifi. 
plaintes an tribunal de l'Empire. 

tmdtfftsinq. 
Rome, 28 mars-

annonce que W BW»Me"Waj»»* 
" té RubaMJm, Baâisaaioanalra 

ëf aeTdnis , de Sire résoudre 
avec Ht Société Bone-Guelma, 

le moyen d'un arbitrage. . m ' i ir; 
ls3gh£8k-poïS SfflFÂgŒM 

ingénieur, qui partira precbjananaaae peur 
L e r o y a u m e d e R o u m a n i e 

Butetrest^ 28 mars, soir. 
La Chambre a reçu cjcirnunlcaflon dé filée 

de 200 adresses venues des provinces, et félici­
tant tes députés d'avoir réalisé te f a n de la 
nation en proclamant la royauté. ' '*•] •-
" Pendant toute la journée; Ces députatlons 
n'ont pas cessé de venir manifester devant l e 
Palais. ' 

Ce soir, Leurs Majestés sont sorties an voi­
ture découverte et ont été acclamées sans 
discontinuer. 

Là capitale u royaume de Roumanie pré­
sente '-
T rues. 

Demain, le Roi passera une grande revue de 
l'armée. 

* ' " -l»&u'm iibitrir v 

Cx»uram\_ ne..-..a... « S» * •• •-

AvriiTV... . . , , ,» . . 6? a î . . . . 
Quatre de mai ; . . . 68 25 a . . . . 
Quatre derniers : , . . . *> . . '• 

SUCXKS KArrltfts 

fite**» :;„:!:.:.\v.ft0;$o « I H M 
PAJUMBS 8 M A R Q U I S (159 k., t. e., ese. 1/X) 
O o o r a n t . . . . . . . 63 60 4 • • 
A v r i l . , . . . . . , . t « 4 * 0 s . . . . 
•a is jah l . . .u ; . . . . . . . . . . . « M l .. .. 

> U l . ' A - . . . 6 1 0 0 • . . . . as***-

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Servi** télégraphique particulier) 

Séance du 29 mar» 1881 
PRBSIDBNCB DB M. GAMBETTA. 

La séance s'ouvre à 2 heurjas. 

LA DURÉE DU Tnlt i lL 
Après le dépôt de divers rapports et la vali­

dation de l'éleetlon de M. Fibliol, l'ordre du 
jour appelle la suite de la dissuasion du projet 
de loi sur la durée des heures de travail dans 
les manufactures. 

M- LB PKÉSIDBNT prie la Chambré de termi­
ner au plus tdt la discussion générale de cette 
question et de passer à la discussion des arti­
cles, t -° 

Malgré quelques observations de la droite 
su* l'fnsis tanee du président, la cléture de la -
discussion générale est prononcée 

La Chambre aborde ensuite la discussion 
des contre-projets de M. Keller demandant 
qu'il soit Interdit d'exiger des ouvriers pins de 
61 heures de travail par semaine, et accordant 
un repos depuis le samedi à midi jusqu'au 
lundi matin. " t , 
• • ' • " ' .11111 PHI I ' H g g B 

Bullelin duCommerce 
i aaaanmsaj I 

LAINES 
Le Havre 29 mars I h. 20 ». 

Les affaires sont un peu plus suivies.61 "bal­
les Buenos-Ayres ont été adjugées à 172.80. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

C O T O N S 
Le Havre, 29 mars 1 h. 20 soir. 

Vente de la matinée 800 B. Les disponibles 
se traite avec facilite, le terme est faible, on 
note avrilà 69 fr. mai-juin "^mai-août 7l,juil-
lei-septimbre 71,50. 

New-York, 29 mars. 
Cours, du disponible 10 11/16. 
Terme : mars 10,55 ; avril 10,45 ; mai 10,51 ; 

juin t06l ; juillet 10,61 ; août 10,67 ; septembre 
HS39; octobre 1081. -

Prix soutenus. Ventes 102000 b. 
Recettes dans les ports de l'AtlantiquellOOO b. 

» » du Golfe 60 0 b. 
Expédition vers l'Angleterre 14000 b. 

» » la France 3000 b. 
» - le Continent 7000 b. 

Prix du terme à la Nouvelle Orléans mars : 
10,43 ; avril 10,37 ; mal t0,37 ; juin 10,40 ; juil­
let 10,44 ; août 10,49. 

Llverpool, 29 mars. 
Ventes 6000 b. prix inchangés. 

•MARCHÉ DB LITRRPOOL 
- Le tableau qui suit donne le chiffre des ven­
tes de coton disponible et des importations 
à Llverpool pour la semaine commençant le 25 
mars jusqu'à ce jour 

et 1* ipecoli 
balles prix payés balles balles 

Amérique 10,920 4 8/8dà 7 3/4d 1,300 15,454 
Feroam 60 — — — — 
Santos 50 — — — 
Maceio 50 — — — 
Maragnan 20 6 3/4d — — 
Bgypte 700 « 7/8(1 à 11 i/4d — — 
Smyrno — f- — -«• 
Pérou,etc. 200 6 5/8d — — 
Surat,elc. 1,000 4d a 5 5/8d 200 — 

13,000 1,M0 «,454 
Cours officiels du coton disponible : o. o. 

d. 

Bpland 51 
oblle 5 

Texas B] 
Orléans 81/4 

Pernam 
Macélo 
Maragnan 

ll/S 
i l /a 
n/« 

L. n . 
d. 

6 13/16 
S 13/16 
«7/é 
8 7/8 

Egypte brun 
Do. Jîlanc Do 

M. Ct. Broaeh 
Dhollerah 
Oomrawuttees 
Comptais 
Bengale 

U. F. 
61/4 

v» 3/8 
«3/8 

Fair 
d. 

6 3/4 
6 7/1 
Fair 

M. 

ta 
C 1/8 
«1/8 
n. s . v. 

7 
1 7 

a M. 
*i 

6 3/8 
I M 
6 5/S 
611/16 

d. 
7 1/4 

' G " 

Fair 

F. 
5 3/4 
4 13/16 
4 13/16 
4 9/16 
4 5/8 

Good 
6 1/8 
8 7/16 
8 1/4 
5 

S 

4 7/16 
4 7716 
4-1/4 
4 3/8 

Le marché au coton à terme a décliné d e 
l /3î i d. Livraisons de l'Amérique, port quel­
conque, 1. m. c. mars-avril 6 i / i6d , avril-mai 
6 l / l id , mai-juin 6 l/8d, juillet-août 6 l/2d, 
août-septembre 6 9/32d par lb. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, 28 mars 

Froments : Prix en baisse de 0,25 centimes. 
Seigles : Calmes. 
Pétrole. — Tendance calme. 
Disponible 19,00 courant 19,00, avril 19,00, 4 

derniers 20,29. 
Cafés. —Lourds, sans affaires. 

Londres, 28 mars. 
Temps : Beau. . , 
Mark tout. — Froments : Anglais supé­

rieurs bien tenus aux cours précédents; autres 
qualités faibles, tendance à la baisse. Froments 
étrangers très-calmes, prix en baisse de 6 den. 

Importations à Londres en froment depuis 
lundi dernier, quartera 62,589. 

Cargaisons flottantes. 
Affaires calmes.On cote roux hiver 48 shil. 
Cargaisons arrivées 1, à. Rendre 4. 

La Havane, 26 mars. 
Socre centrifuge 96 o/o, 8> 7/8 réapx. 
Sucre mdscovade (l'Arrobe/, 7 réaux. 
Change sur Londres, n */4. 

, Amsterdam, là mars. 
Cafés soutenus. On cote J iva bon ordinaire : 

361/2 e e n t s l e i / * ait. aeq. ' • • i- • • 
Sucres calmes. On cote Java n* 12 fi. 30 tes 

îookilog. _J * . 
Londres, Z3 mars. 

Sucres brute calmes, prit sans dhangement. 
Raffinés. Affaires actives, prix bien tenus! - • 

Sucres de betterave e t en pains très-oelmes 
i i ' i i ' " i l '••' 

COHPI eoiiBcreiiai dn ïïitM de Pkrji m 
10/0 

P a r i s , & m a r s Î8P 
Sritl.4 &B C n u » (100 k., (ht coma-, esa ' 
Courant.. '- U . t l . M M * .. 
A v r i l . : . . . . . . . . . . . 71 M 1 . . . . 
Quatre de mai 78 78 t . , . 
Qaatre derniers ., 74 . . à . . . 

HOILI m u s 

Oomtot . . : . . . . . . ' . «* t s t .. . 
A v r i l . . . . . . «4 pfl 1 . . . 
Quatre de mal. : w 66 . . t . . ; . 
Quatre derniers. • • •:. Ç$ . . -À. • .(.! 
SprriTtrmi» (l'*ojia!., I*h. 80», fat c e s * . 1 Oj» 
C o u r a n t . . . i . . . . . ! M T5 à . . . . 
Avril ï 5» 60 à 
Quatre m-maC 8» 80 * - . . 
Quatre derniers 87 78 S. . . . 

ioaDAnni.AT(15»i.> «» i« là . 
» u l a (7T/75 k , sans escompte, comptant) 

Courant . ' . . . ; . ' . . . 9» W V . . . . 
v r a i - . . . : 28 80 a 

[-Juin., SfflO t . . . i 
s e m a i . . , . . . * . . ^ . . , « 9 30 * . . . . 

S iauns (70/72 k., sans escompte, an! eomp.) 
Courant . . . . ." . . . . : fe, un à . . . . 

* • * £ . . . ; . . . . . . . . . . a. «0 a , . .' 
Mai-Juin... 82 76 à . . . . 

ù « p O j » • r f ! ' I l HeTSta 

le m ti f « 
DES NOUVEAUTÉS*! 

. ui ii » 

EMPS 

Grande Exposition Générale 

Robes, Costumes et Confections 
H I l'ai 

Miîitnr ! e s Rfitmeê, Grippe, Bron-
L U N I H t eVure» e t Irritations de Poi­
trine et du la -Gorgé, ter S l r w p et l a 
P a t t e p e c t o r a l e de N a f é de D e l a n -

?c r é m i e r possèdent une-efficacité cer-
àine cons ta tée p a r l e s Membres de l'A­

cadémie de M é d e c i n e ; ne contenant n i 
Opium, ni Morphine, n i Codéine, on peut 
l e s donner s a n s cra inte a u x e n f a n t s a t ­
te ints de t o u x on de coqueluche . Dépôts 
dans l e s P h a r m a c i e s . 

M A I . D E D E N T S . — L ' E A U du D ' 
OUTÉARA c a l m e à l ' instant la plus v ive 
douleur et arrête l a c a r i e . Vente dans 
les p h a r m a c i e s . 

Dépôts 4 Lille, ph* Delezenn&jr. Roya le . 
_J 80»30ul/" 5jrlôt30,3flrog-H4;> 

LES FRÈRES MAHON 
des hôpitaux t obtiennent mille guér 

médecins 
spéciaux 

: obtiennent mille guérxsons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons-
sultatioas a P u i s , RUS RIVOLI, 30, où Ton doit 
écrire pour se faire traiter par corresponds!nœ. 
Dépôt des Eaux et' Pommades Manon à Rou­
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve 39. 

• B*c 2 m . PoMMAtm » ra. . . . 

Selon le Professeur Pétrequin (de Lyon) , 
la très grande majorité des troubles de 
l'estomac tient à l'insuffisance accidentelle 
des laetaies de soude et de magnés ie , qui , 
comme on le sait, sont assfz répandus 
dans l'organisme. Ainsi que l'a observé le 
m ê m e docteur, la disparition des troubles 
gastriques s'opère en prenant deux oa trois 
n s a t t s t e i s a ie l a e t a t e d e s a n d c e s 
d e d e m s g s é i l e préparées par B u r i n 
d i t D a f a a a n , Pharmacien d is t ingué de 
Lyon, qui a obtenu u n Uctate de soude e t 
de magnés ie quj obtient l es mei l leurs r é ­
sultats, et e n las laissant fondre l 'une après 
l'antre avant et après'lerraerns. 
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PHTHISIE PULMONâIRE 
de la bronchite chronique : U alterne i», 
nouveau; brochure in-S'de 136 pages , 13** 
édition; par le1 D r Jules Boyer [aë Paris) 
Envoi f* contre 1 fr. 59 en t imp.-pbst . , à M. 
Delahaye, lîb. édit . , 23, place de l'Ec. d*. 
médecine, parié. , 2T288—21W 
i » » » » » » » » » » » ^ » » » » » » » » » » » » * » » » » » » » » » » 

S O C I É T É 

CIMENTS mmkïm DES mmm 
D E B O D L O G N B S r a - s I B B 

COIPAGRIE SES PORLARD DE OESTRES 
Formée par la fusion «as Sociétés LONQTJKTT 

et G* et E. FàMCHOà et f> 

Société anonyme 
a n c a p i t a l d e 2 2 , o o o , o o o d e f r a n c s 

U SOCIÉTÉ DES QIENTS FRaNÇAJS POSSÈDE 
Les importantes et ras.tes usinas L O N -

Q U B T T e t C*, à Boulogne-sur-Mer, occu­
pant une superficie de 12 hectares ; 

L'usine L O N Q U E T Y e t C à Kesles ; 
LeB belles us ines P A M C H O M e t C", à 

Dèsvres ; 
Ains i que les terrains d'extraction, à 

Dèsvres et à Nes les . 

Vente par II Société Générale 
de 10,(00 actions 

d e 5 0 0 f r a n c s e n t i è r e m e n t l i b é r é e s 
Jouissance du f janvier l§S4 

A U P R I X D E 5»Eft F R A N C S 
PAYABLES COilMS SUIT t 

E a souscrivant 180 fr. 
A l'attribution 3*0 — 
D u i " a u l 0 avril pro­

chain l t $ 

LES DKMANDKS D'ACTIÛNS S0I(T RKÇUKS 
Z > ^ d s r ^ « s ^ » » j « » ^ ' « « * / t » } * f r l 8 8 1 

A l a SOCIÉTl: G^NfcHALE 
Peur favoriser le déve loppeines t du 

commerce et de l'industrie ' e n B France 

AU SIÈGE SOCIAL, 54, ; R0E DE 
• ' ... 4 # A | M S 1 • L 

D a n s t o u s s e s $ o r e s u x d e Ç u a r l i e r s 
e t d a n s t o u t e s s e è A g e n l c e s 

: •* ' c \ . • 
La colb officielle ee> d e m a n d é e à. P i r i s 

. «t 1* Lille ' 
Pour plus 4e dôlïjjs , vers le prospectus 
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I) 525 fraucs 

! B L n s u p é r i e u r » "toi tft i « . - , 
d u i t s sinaUadRsnKerM t n » m m d ed 
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